
me Honi*. Georges Locquet, Jean Nys. Emile Pla!lf...u, 
j-wiiti Pruluoiiiim-, Charles ltys,Paul Severin, Ferdinand 
Wanin. 

Leers : Alfred Allard, Prudent Avriu. Jean Bourceois 
Henri llriffaut, Kmile Cardon, Narcisse Cardon, Arthur 
Deldycke. Louis Delpscant, Jules Ueudonker, Henri Denis, 
Henri Derache, Louis Desmnllier. Pierre liesreuinaux. 
Désiré Pruni , Emile Duhus. Emile Daez. Jut-< Diincii, 
Charles Duviilers, Louis Fauvarnue, J.iseuh d i tau t. 
Gustave Gnson, Jean-Louis IMUWKI, Jules l l-nno. Rt-ini 
Labou. Jean Laliouse, Henri Ltclercq, Jean Uapliste Bleu 
risse. Louis laVnrisse, Alphonse Stellian, Louis Valide-
meulebrouck, Zéuobe Vaudeslock, Jean-B.i|itiste Wy-
kaerl. 

ToHlffers : François Boone, lien i Carrelle. Jnle» Cha 
telain, François DHabassee. Alfred Del(.hain|iie, Henri 
LUI lies, Louis Dniiioiilin, Charles Duque-imy. Charles 
GrimoiiDont. Jules lie^pel, Arthur Pannier, Henri Plu-
quel, Jules Plnquel, Jules Vnets.pierre Weil Doqnenuoy. 

Utliemi : Berlin; Jules. Bossus Benoit, Hruzee Louis, 
Cler .ionl Fernaud, Dccntlignies Au<ru»le,UilaiinoyK<iiile, 
Dc.ruen Louis, Duliu.s Eugène, Duniorlier Viclor, I rau-

Î'us Joseph. Joiiviile Léo|K)id, La.lam Ds ire , Maroaeaux 
. B , Maillez Lonis, Poltier Louis. ThielTry Clément. 

Voretl : Bnsonx Alphonse Jo^epli. Carrelle Vincent, 
Duqiienue Henri-Joseph, K nd Altuandie Anloine. Lefeb 
vre Jules, Le jeu il- Emile Joseph, .Matliou Clothaire, Nys 
Jean-Baptiste. 

kaers .— m commencement ainretijie. - Dans la mati
née de jeudi, very onze h>ures, un commencement d'in-
ceudie s'est déclaré chez M. Louis Duthoit, cultivateur, 
au hameau du Tneu-de Carihem, a Leers Le feu a pris 
naissance dans la boulangerie qui, en q eiques instants, 
a élé la proie des tiammes. 

Grâce aux secours apportés par les voisins aux gens 
de la maison, on parvint promptemeut à circonscrire 
le s.nislre dans sou foyer, el à conjurer ainsi tout Jauger 
ultérieur. 

Les dégâts, évalués a cinq cenls francs, sont couverts I 
par une assurance. 

L e s e r u m - a n t i d i p h t é r i q u e . — Le Maire de la 
vil le, sur' sa demande , a reçu de l'Institut Pas teur 
quatre tubes de serum-antidiphtêrique qui sont dépo
t é s au bureau de l 'hygiène , à I a garde de M. R e m -
bauvil le , chef de s erv i ce . 

Les médec ins de Tourco ing | lourront. en cas de 
besoin eu r clamer, sur la présentat ion d'un bul let in-
ordonnance daté et s igne par e u x indiquant la quan
tité à dél ivrer et l 'adresse des malades qu'ils sont 
appelés a trraiter. 

Leur bulletin servira de d é c h i r g e au chef du ser
v ice d'hygièr.e. 

Ils devront av i ser u l tér ieurement le Maire des 
sui tes de leurs opérat ions . De n o u v e a u x tubes seron , 
au besoin , demandés . 

L ' a f f a i r e d e s r u e s p a r t i c u l i è r e s . — Nous p u 
blions plus loin le j u g e m e n t rei du jeudi à l 'audience 
de .simple police, à propos de l 'éclairage des rues 
particulières. 

A propos d'un ac t s de b r u t a l té . — Dans notre pro
cèdent numéro nous avons dit q t e M. D . . . houuetier, 
rue Houcliart, avait poussé violei anent une dame D . . . 
qui, eu tombant sur le trottoir, s'est fait des contusion» 
assez sérieuses 

M. D . . nous informo qu'il a ét< forcé de chasser Mme 
D . . de son magasin à cause de la vivacité qu'elle ap 
portait dans une discussion et qu'irrivée sur le trottoir 
Mme D . . . a glissé et s'est blessée IEIIS celte chute toute 
accidentelle. 

< oui m il nient loua 
L E S MEMMIF.S d e l 'Assor iat ion a m i c a l e d e s a u r i o n s é l e v é s de 

l 'Inst itut Turbot sont i n s t a m m e n t priés d 'ass i s ter à l 'assem
b l é e g é n é r a l e qui a u r a l ieu le d i m a n c h e 1.1 j a n v i e r , à d i x 
h e u r e s et d e m i e du m a t i n a u sièjre sne ia l . Ins t i tu t Turgot . Cette 
r é u n i o n a f-iiir obje t l 'élertloli d e s ix n o u v e a u x m e m b r e s de 
la r n m m i s s i u n par s u i t e d.' l ' exp ira t ion d u m a n d a t de .p ia tre 
d'entre e u x e t d e l'apiiel . le d e u x a u t r e s s o u s tes d r a p e a u x . 

La BSSJBJSMSM AnMiMsTRXTivz il•• .. Club Km d o - S i é r l e .. prie 
MM les soc i é ta i re s . le s.- t r o u v e r au local , m a r d i l î c o u r a n t à 
n n e u r e s préc ises , pour le b a u i p i e l a n n u e l . 

F A N F A R E D U A T T H E . I.a c o m m i s * , o u a d m i n i s t r a t i v e d e la 
F a n f a r e l»e la l tre . 111 Tonne l e s m u s i c i e n s qu'il n'y a u r a p a s te 
r é p é t i t i o n g é n é r a l e , ce soir , v e n d r e d i . 

M - n n i i a -h H a c h e t t e en vente à la librairie 
du Journa/rfe Roubaix au prix de 1 fr.50. 89095d 

tiifib iuuîu s r mm 
d e p u i s . 3 Trancn l e c e n t . 

UPMMFKIF. AI.FHF.IJ RKBOI'X. - A V I S I . H V I l i r d a n s l o 
Journal d*- i.onbaix (Grand- édit.ou) el dans ic l'élit 
Journal de Houbaix. 

B l ' R R E D ' U l l S T C • : M P garanti pur 
à 3 . î > 0 le k i log 

MAISON OENTRAL.E HE LA LAITERIE D'OOSTCAMP 

A R O U B A I X . R l ' E DO POIS, 1 3 

— B U O O T J E S A L E S — 

Une s e r r a n t e Infidèle. — I. agent de sûreté Lecaffltte 
a arrêté, jeudi, sur la place SéDast .pot, Clara Lambrebl, 
née A Tourcoing, âgée de 19 ans, servante,pour vois d'ef
fets au préjudice de Mme Cardon, m e Neuve de Houbaix, 
où elie était en service. 

B l e s s é p a r u n e b u r e t t e . — E i graissant son métier 
continu jeudi i 8 heures du nia in, M. Henri Toiinel, 
contremaître chez MM. Siasurcl ft .Tes, a été grièvement 
blessé à la main droite, entre le pouce et l'index, par 
i- bee de la burette dont il se servait et qui avait élé 
pn«c dans les engrenages. L'incapacité de travail sera 
d'une vingtaine de jours. 

Bonsbecqnes . - Le mouvement de la population. — 
Le nombre des naissances s'élève à 98 : 3>i g.rçons légi
times, 3 garçons illégitimes; 54 l i l l s légitimes:':i enfants 
-ont mort-lies. Il a été contracté Ix mariages. 42 décès 
.ml été enregistrés dont 47 hommes el 15 femmes. 

— Liste des conscrits. -- Bonnet Jean. Douillet G. Bouil
le! J. Bricouk E. Cuvelier E. DalieJ -B.LIa le L. DeBruyne 
D. Delva B. Dem.irlier L. DepestèU H. Duhamel L. (la
quelle P. Murent J. Leeiereq II. M. recaux P. Olivier J 
Plfiilefève G. Kenihry J. Schanip k. Six L. Vandebeulque 
J. Vanheuleubroueq K. Vermeersc i A. Verquin II. Vai-
lecamps J. Haquelte K. 

Hue l ' i e r r e - d - l l i b a . x 151 
Hue Pierre de I t o i h a i x . 58 : 

d'\inien-.v|ay.)l. boil.i PI 
d ' i l . I . 

Hue d e l Eiieulc . ISS. 
H u e d e T o i i r c o i u i . ' . l â i 
Rue d u Ti l leu l . I » , 
b o u l e v a r d de S t r a s b o u r g . 126; 
Rue Cornei l le . 7 : 
Hue Ma C a m p a g n e . 113: 
Rue d u Colléite. 71 b i s ; 
Hue de Car l igny ; 
Hue d e la Hal le . 9 ; 

•.r.iu.ti- Hue, 
il i ils ru n 
nu • i • la i:n 
n ie Decr-me. :n 
H M Turbot . St : 
Place de l a i 

I •!. | i 

I le-ll i ML 

A T O U B C I O I ^TGS 
Rue l e r lù t - l .1--Vil le . 1; 
Hue d.- i l i n d . » 1 : 
Hue du I die il. IV 

A . O R D I X 

A . L . I L . L . E 1 

Llnsel le* Chemins entretenu! en étal de viab'lite 
nr te territoire de ta commune.— Voici les chemins de 
ramleion1 uunicaiimi et vicinaux entretenus en état de 
iabilité dans la commune de I.IIIM Iles : 
Chemins de grande communicatii n : Ceux de ynesnoy 

ur-Deû.e u Linselles et de Ques.ioy-sui Deûie à lour-
eoing sur tout leur parcours sur la commune soit sur 
z716 m. el sur 5112 mètres. 

Chein.ns d'intérêt commun : Ceux de Domines 1 Bous-
becques Î880 mètres et de Wanilir-tehies à Mal uni 3173 
mètres sur le territoire de LiuseIKs. 

Chemins vicinaux ordiua res : en mnus du Bois b<anc 
sur tout son parcours soil 1818 mètres; du Gavr.- IbSÏ m.: 
de la Vigne zi87. de la Chapelle SU> Barbe 808 m.; dr 
Sieenhtrg 1081 m.: des Obiaers 108 m : des Processions 
B 4 m.: d'Ilailuiu 586 in.; des Fichai x 235 m. el du Bl .ton 
59 inélres. 

Les persounes qui auraient deso iservations i présen
ter de l'étal de ces cliennns peuvent les faire a la mairie 
jusqu'au lu courant. 

Exiger sir le papier In rignette d'Oox/camp et 
sur les mottes cft beurre lit marque de la laiterie 
d'Ooslceanp, 87930 

^ V A T T R F . I . O * 
Toi d un bidon de la i t . — Un marchand de lait, du 

nom de Jeau-Bapiisie B tremi-nx, faisait su ouru-e, 
mercredi matin, vers six heures, un liulon à 11 main. 
Il le, d é p o s a à l a p o r t e d e I V s t a i n i n e t «A la t r u e l l e d ' o r . , 
rue Pierre Catteau. dans 'equel il éprouvai le besoin 
d'entrer, pour se remettre un peu du froid qui l'avait 
saisi eu chemin. Mais a sa sortie de la maison, quelques 
instants plus lard, le récipient avait disparu. 

Après bien des recherches, le marchand rentrait chez 
lui, en désespoir de cause, lors./u'H retrouva sou pidou 
aux « Ballons. » entièrement vidé et affreusement bos
sue. L'ne enquête est ouv3rle pour arriver à découvrir 
l'auteur de celte mauvaise plaisanlerie,rjui constitue une 
perte sèche pour la peisonne qui en a été victime. 

Bntr* vois ina. — Une querelle surgissait, mardi soir, 
vers cinq heures, pour un molif des plus futiles, en're 
deux voisin», au hameau du Calvaire N'utin. Le plus jeu
ne, Achille Dewaele. âgé de vingt' lenf ans, tenait à la 
main une bêche, au plus fort de ta querelle, il eu porta 
un coup violent à la tête de son cont-adicteur, Kenô Ro 
niau. père de famille de quarante deux ans, et l'atteignit 
à l'o-jl gauche. 

Ce dernier a rei;u les soins de M. le docteur Jicquemont 
qui a déclaré que la blessure causée par le trauchaiii de 
l'outil n'entraînerait heureusement aucune cotnplica 
l i o n . 

La gendarmerie a ouvert une enquête sur ce pénible 
incident. 

GRAND P O I S S O N N I N R O B A S I Z N C . 
a i . m I: sxivr-i.Koitt.KS. :ti 

— COURS du Vendredi U Jaivier iX95 — 
nt . U d n u g a n i c 
as U.8 la douz. 

L i m a n d e s so le s , u.so cent ime- , le 1)2 k d e 
s o l e s a la s a W a M t la port ion 

- r i i - l . i i - s 
Laitk'' .listes extra a : 
Homards (grusi > 

Escargots ; la do u et t>.*u 

N I I T R K - . i U d n u i . 
ne» b l a n c h e s e x t r a 1.30 
ses ' e t l ra - t ines i 1,00 
; Ile kiloi- «i.ts 

• a l a i s o n s 
S a u m o n ion*c le l | l k i l l i e 
Morue n o u v e l l e . l e l p i k . 0,71 

G R O S 

D É T A I L 

Har^-e i r a - o i e 
Cabi l laud 
M a q u e r e a u x . 
So les t.* 
Turbot s l.QJ 
B a r . . - . . »,»• 
Barbue l . i f l 
Raies 0.76 
Flot te 1,00 
Rouge t s 0,tni 
Carre lets tpleis) 0,30 
Trui te s a u m o n é e ».»-» 
A n g u i l l e s d e n v i é r o » , m 
Angu i l l e s de mer »,mi 
Vives »,»» 
S a u m o n b l a o s 1,00 
Crevet tes »,»» 
Brochet ( eau d o u c c l . . . . ».»» 
Merlans »,»» 
Kper lan i •>.... 

v e r i t a l i l e n i t e a p e r l . h a r e n g s f a m é s s a a s sel 0,Sn la pièce. 

HDITREb VICTORIA "^^^JSr^SSStto "[ectat 

ENTREPi ILE GÉNÉRALE r i M U E.ÏÏS i OBJETS O'AriT 
FMlIt lCATION S C P ^ B I E I K E 

M D R E - G O Y c Z , Ui |»l«wler d é r o r a t e n r . 
LILLE, 19 et Î 7 , rue Royale, 10 et 87, LILLE 

8 3 8 0 5 - 3 7 9 1 0 

L . J I TT I T aJ-1^ 
Vol d un c h e v a l et d nne voitu e à Lil le . 

I edi . e i s i niq lieun-s du soir, M. I-ul-t. mai 
vieux métaux, rue Neuve-de-Roubaix à To 
ibamlonm- son tquipagi dans la ru • 

Ven-
ini de 

ri-oing, avait 
sortie de l'es-

iaiintiel nii il se trouvait. M. l b u l s s'aperçut de .a dis
parition de son cheval et de sa voit ire. 

Le voleur a réussi à vendre che al et voilure à d - n i 
pe sonnes de Lille, entièrement de bon e foi, à qui il a 
.humé des reçus signés de deux u uns différents. Ou le 
recherche activement. 

Concerte et Spec> J / V 

Grand T h é â t r e de H o u b a i x . - Le Cid. — !_•• chef 
d'o-uvre de Corneille a-l-il gagne ei grandeur d'être mis 
en iiiu-ique ? Il y a lieu d'en douter. 

Cependant la musique de Massenel en accompagne bien 
les quelques parties de texte que les librettistes ont 
conservées. 

Le premier acte de l'opéra que uotre première scène 
nous d o n n â t jeudi soir, est un ex pi se un peu long après 
une ouverture longue elle-même el où semblent un peu 
trop abonder les cuivres.11 y a cependant Jaus cepremier 
acte .le réelles beautés musicales. T< I le passage : Ange 
ou femni''. mes jours à tes jours sont unis ; el encore l'air 
de la raillerie après l'injure 1 Don Diègue. Le duo de Don 
Diègue et de Rodrigue le clôture bit n. 

Dans le deuxième acte, le mouve uenl s'accentue, le-
scènes à partir de la mort de Gon ias deviennent plus 
tragiques. 

Les autres actes intéressent davantage encore, la mu 
aima en accompagne mieux les péripéties: et sur toul 
cela, dominent le duo de Chunène H Rodrigue du troi
sième acte, et le grand air : On Me lame étincetant' 
dont le motif revient a la On de ce troisième acte. 

M. Ch. Gautier <Ridngue), plus .if que d'habitude 
-nrtout dans son duo avec Due Diègue. a admirableinem 
'iianié sa vo'X.Son air d-jà cité: 0 i ob'e lame el le pas
sage: l'araiscez, Xavarrais. Maures et Castillans, lui oui 
valu de vifs applaudissements. 

Mme. Ken va nous a donné une C limène excellente d-
m s points comme chaut et comme jeu. F.llea partien-
..-renient brillé el s'est fait vive neut applaudir dan-

- m duo du troisième acte avec Rodrigue. 
Jl. Poiirrel et Mlle Olivier ont bi.-n interprété Gormas 

t l'infante. 
Le rôle de Don Diègue se nblait u i peu lourd pour M. 

M ont fort. 
Il faudrait une très forte basse cl antante pour soute-

iii dignement ce rô;e qui devrait absolument briller. 
L'orchestra ne mérite que des félicitations, el les 

meurs ont bien marché. 
Le ballet a la lin du quatrième tableau, sur la grande 

dace de Burgos, était réellement brillant. E. V. 
Croix.— Une grande soirée chantante organisée par les 

Ainis-ltéunis. an bénéfice d'un soldat, aura lieu le diman 
lie Ï7 janvier, a l'estaminet du « L- pin Blanc », rue de 

Wasquehal. — Lue tombola sera tirée à l'issue du cou-
ert. 

Gr&nd-Théâtràde Roubâi.t Hippodrome) 
Troupe du Grand-Théâtre tnuniri at de Dunkerque 

H A R D I 1 5 J A N T I E R 

CHAMPIGNOL M LGRÉ LUI 
Comédie en 3 art s 

de MM. Feydeau et 0e»i alliéres 
T R A 'N MA H 1 h. Fi(Sce e n u n al-le- e" v e r s 

«* « M » * e * m j m r \ x n if „ A T | 1 P l l n e l 

PRIX DES PLACES : Fauteuils, loges et baignoires. 3 00 f. 
Pourtours. 1,75; I " Galeries, 1,00: ««Galeries, 0.40 cent. 

LOCATION : Î5cen l . pour les places lutnérotees, 0.10 non 
numérotées, chez M.Jubé, rue de ta Gare. (Téléphone) 

T r l b a n a l c o r r e e t t e w i i r t d e L i l l e . — Aurittnrt du 
jeudi 10 janvier. — JNCIDEXT AU THÉATRK DKSCHAMPS. — 
Le 6 janvier, dan» la soirée, l'agent oujaniin, de service 
au théâtre fte«champ«, fut appelé poar fa r<* cesser le ta-
l'agf occasionné par un s-iertaleur qui prétendait absofu-
( l e u l p r e n d r e l a p l a c e d u n e d a m . ' . La p e r t u r b a t e u r , a u 

I t'u d e m r e u d r e a u i c o n s e i l s p i i e r m - s d n r e p r é s e n t a n t 
d e l ' a u t o r i t é , M r e g i m h a e t a c c a b l a d ' é p i t l j c t e s c r o i s i è r e s 
*airent, à q n i ri lanïja d a n s l e v e n t r e u n v m l e u l c o u p d e 

p t e d . l i n ' e n f a l l a i t p a s d a v a n t a g e p o u r m o t i v e r l a c o n 
d u i t e a u p . s l d d u d i t s p e e t a l e e r . P u n i B e r l i n , 2 3 a n * , 
n a î t r e n a c e u r , q u i e»i c o u d a m u é .MOÛT 0nnv**ail*-4r. tmhel 

l i o n e t nu t r a c e à d x j o u r s d ' e m p r i s o i i n e o M i k t . 
L A F R A C D K . — G u s t a v e B o u r n o i s , 4 0 a n s . p r e n e u r , a 

H - n l a i x . d . u \ m o t s 5 0 0 I r a u o s d ' a m e n d e ' , i . U. O ' l a h a y e 
5 9 ; u i s , a r r ê t é a L*nn<ry ,an ( J o l y s é e , s i x j o u r s e t .100 fr 
d ' a m e n d e e l e n o u t r e , u n * a u t r e a m e n d e d » 5 0 0 f r . [ t o u r 
o p p o s i t i o n à J ' e x e r c i c e . 

T r i b u n a l d o « I m p i e p o l i c e d e T o i i r c o l i . f r 
Audience du lOjantirr. — v o c i l e j u a e n i h i j t r e n d u d a n s 
l e p r o c è s à p r o p o s d e l ' é c l a i r a g e d e s m e s p a r t i c u l i è r e s 

« A t t e n d u q u e M» L e e i a n d , d a n s s e s c o n c l u s i o n * pour De lan-
n u v . a p r é t e n d u q u e raTîaire D e l a n u o y e t t i t c o n n e x e a v e c ce l l e s 
des a u t r e s propr ié ta ires d e ta rue d e l ' A i a i d o m i e n e . p r é v e n u s , 
o m m e lu i , pour s e puni t s'être c o n f o r m é s à l 'art ic le *l d u rè
g l e m e n t g é n é r a l du l a Voirie du 26 m a r s 4877, e t n 'avoir p a s 
éc la ire la d i t e rue ; 

» Attendri q u e ces affaires s o n t i d e n t i q u e s , m a i s qu 'e l l e s n'ont 
e n t r e e l l e s a u c u n e connexité : 

» Qu'en effet, pour qu'il y a i t c o n n e x i t é entre d e u x af fa ires , il 
faut qu'e l l es so ient T u n e a v e c l 'autre , d a n s un rapport si int i 
m e , q u e d e u x j u g e m e n t s v e n a n t a ê tre r e n d u s . I e x é c u t i o n de 

>s j u g e m e n t s oo i i l ra i ï e ra i t 1'exéci. l iuu d e l ' a u t r e ; 
pourra i t ê t r e ainsi d a n s l 'espèce , o ù l'un d e s proprié-

l a i r e s j t o u r r a i t ê t r e c o n d a m n é a u n e a m e n d e e t a u x fra i s d e 
s o n affaire, s a n s q u e la n r è m e c o n d a m n a t i o n p r o n o n c é e contre 
u n a u t r e propr ié ta ire , p u t ê t r e contrar i ée d a n s s o n e x é c u t i o n ; 

A t t e n d u q u e D e l a u n o y e s t propr ié ta ire d a n s la rue de 
• iduuner i e : q u e c e t t e rue o u v e r t e par d e s p a r t i c u l i e r s à la 

u l a t i o n p u b l i q u e , e n t r e d e u x rues c l a s s é e s d e T o u r c o i n g , 
peut -ê tre u n e n d r o i t d a n g e r e u x pour les p e r s o n n e s qui s'y e n 
g a g e n t p e n d a n t la n u i t , si e l le n'est p a s éc la i rée ; 

n a t t e n d u q u e si nul n e p e u t être pr ivé MF s a chose p a r u n 
s i m p l e r è g l e m e n t d e pol ice , l 'usage de la p r o j e t é e s t suscept i 
ble d e r é g l e m e n t a t i o n d a n * I i n t é r ê t g é n é r a l , e t doit n o t a m 
m e n t ê tre s u b o r d o n n é a u x e x i g e n c e s de la sûre té d e s c i t o y e n s , 
a p p r é c i é e par l ' a u o r i t e m u n i c i p a l e ; 

» Que c e t t e s u b o r d i n a t i o n résul te des ar t i c l e s VI, 97. 98 e t 99 
d e la loi d u 5 a o û t !S8fc. c o n f i r m a n t d u reste l 'art ic le KO d u d é 
cret d u 14 d é c e m b r e 4789; e t l 'article 3 d e la loi des 16 et 2V 
août 1790 ; 

» A t t e n d u qu'il n'y a l ias l ieu d e d i s t i n g u e r e n t r e les r u e s 
c l a s s é e s e t les rues p a r t i c u l i è r e s , lorsqu'i l s'ayU de la circula
tion; 

» Que l e pouvo ir d u m a i r e ré su l t e , flans c e c a s , d u paragra-
plie 3 d e l 'art ic le 97 d e la loi d e 1H81, d 'après l eque l le m a i r e 
doit m a i n t e n i r le b o n ordre d a n s t o u s l e s l i eux p u b l i c s d e la 
c o m m u n e , a ins i q u e d e l'article 98 d e l a m ê m e lo i . qui c h a r g e 
le m a i r e d e la paftre d e s r o u t e s n a t i o n a l e s e t d é p a r t e m e n t a l e s , 
et d e s v o i e s d e c o m m u n i c a t i o n d a n s l ' intér ieur d e s a g g l o m é r a 
t i o n s . — e u ce qui t o u c h e k la c i r c u l a t i o n d e s d i t e s vo ies . 

» Qu'en c o n s é q u e n c e , si les m a i r e s ne p e u v e n t , s o n s p r é t e x t e 
de ve i l l er à la s u r e t e d e s p a s s a n t s , i m p o s e r a a x propr ié ta ires 
d e s rues par t i cu l i ères d e s t r a v a u x a effectuer i l s o n t IJ pou
voir d e prescr ire à ceux-c i t o u l e s l e s m e s u r e s u t i l e s , pour la 
sûre té d e s p a s s a n t s . 

» A t t e n d u q u e par l e p a r a g r a p h e 3 d e l 'art ic le 91 d u règle
m e n t g é n é r â t d e la vo ir ie , e t par l 'arrêté spéc ia l s ignif ié r é c e m 
m e n t . M. le Maire d e T o u r c o i n g a prescr i t l ' é c l a n a g e d e s rues 
part i cu l i ères , d o n t fait p a r t i e d e l ' A m i d o n n e r i e , a u g a z o u à 
l 'hui le , par d e s l a n t e r n e s e s p a c é e s de 35 m é t r é s a u p lus e t 
d e f o r m e s e m b l a b l e a c e l l e s d e la v i l l e ; 

» A t t e n d u q u e si c e t t e r é g l e m e n t a t i o n de l 'éc la irage e x c è d e 
les p o u v o i r s d u Maire, en ce qui c o n c e r n e la f o r m e d e s l a n t e r 
n e s , il n'y a p a s l i eu de s 'occuper d e c e l t e f o r m e , pour l a q u e l l e 
a u c u n e c o n t r a e n t i o n n'a é té r e l e v é e ; 

» Qu'eu o r d o n n a n t l 'emploi d u g a z o n d e l 'hui le s e u l s m o d e s 
d 'éc la i rage p r a t i q u é s par l e s par t i cu l i er s , e u 4877, l e Maire a 
l a i s s é tes propr ié ta i res d e s rues part icu l i ère* l ibres d e cho i s i r 
le m o d e d é c l a i r a g e qui l eur p la i sa i t : qu'en e x i g e a n t e n t r e les 
l a n t e r n e s d e ces rues un e s p a c e de 35 m è t r e s a n p l u s , i~ 

pour la suri 

PETITE CORRESPONDANCE 
Votre annonce coûterait U tr. 3-i pour 

« T » T - « ' I V I I ROI1HAH. - Hrclaratuml de I U I I I O M M I H 
jeu* to janvier. — Marthe V a n d o u l n c k e l , r u e Basse -Masure , 
81. - - i-Vi'iiaiid D e w i l d e , n i e d e tannoy M. — Medard l la l l er , 
Holel-I) — Ceoririiia Ver i . l ancken , Hôte l -Dieu . — A i m é Ue-
quirk . Hôtel Dieu. — L a m e V a n n e s t o , rue Ste E l i s a b e t h i 7 . — 
b e r o i a m c D e l a e l i r , r u e d'Al ina. cour Decock t. — Marie 
Coai-ke. rue Ma Cainimjçue li>9. — Aeli i l lc F a s s e u r , r u e d e 
Arts , i m p a s s e Moi rt ï . — Mcdard Kinok, r u e d e l 'Epeule 61 
A u g u s t e N y s , : I.a F a y e t t e 

ic 
pro e s s i o n . 

— Léopold Di i jardin , 45 a n s . Hôtcl-l l i . -u 
b o u l e v a r d d e Metz, r o u r .Mnju 

Albert N u y t s 

F e r n a n d e W n s t y n , 
Casimir Dusar t . 

Charte* Sclienens, 31 ans. Hôtel-

limum de rlart 
s: .jiif le 
Ke de la 

t d -
l'ireté d e -pour 

i r l i . i 
i-crcle d e s e s attri 

spéc ia l g u i 

• d e De 
i e ta ires 

corps , a 

» A t t e n d u q u e ï ié l . ' innoy. n'a | 
l a i r a s s d 'une m a n i è r e ipiel-'oui] 
ar t i c le 91 d u r é f i e a a e o t d u 16 ars m//: a i 
a r a p p e l é , a ins i i |u'a ar t ic le 471 d u ('.ode p t 

» Le t r i b u n a l d e s i m p l e pol ice , d é c l a r e q u e l'affaii 
l an i iov n es t pa* c o n n e x e ave-- ce l l e s d e s a u t r e s p r o | 
d e ta Vue d e l 'Amidonner i e ; c o n d a m n e D e l a n u o y , pal 
p a y e r u n e a n v - n d e de i tr . le c o u l u m le e.i o u t r e a u x i r a i s ; 
fixe la c o n t r a i n t e par corps à î j o u r s . • 

Il a elé ensuite rendu onze, ju i f inenls naiiiMs,>les.« la 
ebarije d'aulres propriélaires de la rue de .' .Vu.don
ner, e. 

Il sera fait appel de ce jugement, devant la Cour de 
cassation. 

Pl i i seurs autres proprétaires de celle ine'nip ru>-
avaient (te coiidauiii s, par d-f lut, aux audiences précé
dentes. 

Les jll.iircs de la rue d'Alsace ont clé remises \ quiu 
zame. Ou assure que tous les propriétaires se sont uns 
d'accord. 

Le meilleur purgatif connu est la Tisane Dusso 
lin, il est en même temps rafraîchissant et forti
fiant. Il suffit d'en prendre le matin à jeun une 
cuillerée â café. 38G78 

CORRESPONDANCE 

7i ans. me Coligiiy 

fO«7KUOVC — fttataraMMi U ««mas—J «u jeudi to 
jauni r. — C i . I l e Vaiulewal l . - . n i e d e Uai ld . — J e a n Gal lo i s , 
r u e d u L a b y r i n t h e . - Albert t l e s c a m p s , r u e d e Menin. — 
Kacbel r...(iu. rue d e s ('.ailiers. — C - o r g e s J a r e l t e , rue de Re
l i a i ! . — A l b e i t D u b o i s , r u e d u F a u b o u r g — Marcel L a a x e r . 
rue d u l l lanc S c a n . - Mariage. — Urbain ft b b e , H a n s , s a n s 
profe.s-loii, e t L e o u i e D e w y n , s a n s profess ion . --— Jieelarations 
lie décès. — Sérap l i inc L e v e u u e . 68 a n s . s a n s pro fes s ion , rue 
Solrér ino 3S. V i c t o i i n e C a s t e l a i u . 63 a n s 9 m o i s , s a n s pro
fess ion . Pon l - i l e -Neuv i l l e . — Louis D e l a n u o y . 2 m o i s 9 j o u r s , 
rue d e la L a i t e i 3 o . — Marie S o y e z , 76 a n s , s a n s profess ion 
rue de la Croix-Rouge . 

• esarticles publies dans eetti part'e d u ournal n'enga-
• ntnt t'op » on n lo res ansabil t de ia rédaction. 

A u x b i e n f a i t e u r s d e a p a u v r e » 
Houbaix, 10 janvier 1803. 

Monsieur le Directeur 
du Journal ue Rcubaix. 

Votre journal d'hier annonce la fondation, parM.Alfred 
Dormenil, d'un lit de malade à l'Hotel-Dieu. 

L'Administration les Hospices voudra, sans doute, per 
pelrer le souvenir de cet acte de bienfaisance, par une 
plaque de marbre, analogue a celle qui existe déjà, sa'le 
-saint Jean, à la télé du lit londe, en 1873, par M. Jules 
iiorineiiil. 

La population roubaisienne entière applaudira a la 
pensée du généreux donateur el au témoignage de recon 
naissance qui lui sera accordé. 

A ce propos ne pourriez-vous pas nous dire où se trou
vent les plaques ruminé noratives relatives aux lits 
nour la fondation desquels M. Pierre Catteau a laissé, 
en mourant, une somme de 100,000 francs, si mes sou
venirs «ont exacts. 

Si ces plaques n'ont pas encore été posées, ne serait il 
nas temps, croyez-vous, de rendre justice â cet autre 
bienfaiteur de? pauvres f 

J'ai l'honneur de vous saluer. 
Un habitué de l'Hôtel-Dieu. 

A p r o p o s d ' u n e r i x e 
Roubaix, le 6 janvier 1893. 

Monsieur le Rédacteur 
du Journal de Roubaix. 

La rédaction de l'article « Rixe » paru dans votre édi 
ion de jeudi portant la date du vendredi 4 courant laisse 

supposer que c'est en nie ballant avec le Dominé Augus
tin Dieval que ce deruier m'a frappé d'un coup deeboue 
au visage. 

Cela n'est pas : car je n'ai en aucune discussion dans 
l'estaminet de M. Delplanque, rue Nain : les t e n eus peu
vent, du reste, confirmer --e que j'avau-'e. 

J'ai été brutalement frappé au moment où je me suis 
interposé pour empêcher que le dénommé ci dessus et 
une autre personne en viennent aux mains; je ne suis 
donc daus tout cela que la victime d'un bou mouve
ment. 

Je n'ai pu TOUS écrire plus loi ayant été retenu cons
tamment au lit par suite de ma blessure; aussi, j'ose 
espérer que pour compenser le retard apporté à celte 
rectification, vous vond ez bien insérer la présente daus 
votre prochaine édition. 

Avec mes remerciements anticipés, je vous prie d'à 
g éer. Monsieur, l'assurance Je m-m prolond respect. 

J.-fJ. Hl 'VESNE, 

employé, 89, rue de Bavai. 

CIliWOlN FiitERKES i l ORiTS 
Les anus et connaissances de la famille DUJAHD1K-

VAMDEVICLDK, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Monsieur Léopold Dl'JAR-
D1N, décédé à Roubaix, le 10 janvier 1895, dans sa 46* 
année, administré des Sacrements de noire mère la Sle-
Egiise, sont priés de considérer le préseut avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Salut Solennels, qui auront lieu le samedi 12 courant, à 
3 heures, en l'église Nolrc-Damc, à Roubaix. L'assemblée 
a l'IiOtcl-Dieu. 

Les amis et connaissances do la famille DL'SSART-
LUCI'KIKR, qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire pari du décès de .Monsieur Casimir DL'SSART, dé
cédé i Roubaix, le 10 janvier 1893, dnns sa 73e année, 
administré des Sacrements de notre mère la Sle-Eglise, 
sont priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et lie bien VOUIOT assister aux Convoi et Salut 
Solenneis, qui auront lieu le d'inanche 13 courant, à 3 
heures, en l'église Saint-Martin, à Roubaix. L'assemblée 
a la maison mortuaire, rue Coligny, 7. 

REVUE GÉNÉRALE Dr, L'ANNÉE 1894 
l a n i i u i s d e H o u b a i x e t d e l . a n u o v 

JMUI._ i". — Los manifestations du 1er mai ne provo
quent que des incidents sans trop grande importance. — 
La veuve Deborne est frappée d'un coup de conleau 
daus sou escalier.— l'n ouvrier cantonnier. Jules-Auguste 
Debouck, est écrasé par un Irain, à Rouges-Barres. 

*.— Allard Dienck, âgé de 02 ans, tisserand, séparé de 
sa femme, lente de tuer cette dtruière el de S6 suicider 
ensuite. 

I. - Morl de M.J.-B. Duquesnoy,conseiller municipal 
Le posle de police du Pont Morel est allaqué par Irois 

socialistes. — Lu vieillard, M. François l'rouvost. tombe 
dans nu puils. rue Dampierre, el s'y noie. — Suicide rue 
du Tilleul, d'uu pauvreo'jvrii-rpresqueaveugle.AIplionse 
Vasscur. 

3. — Succès do la société de ïvninasliijue « La Rou
t a sietine » au concours de l/.iliy (Belgique). 

6. — Célébration, à Houbaix et à Lannoy, de la fêle 
de Jeanne d'Arc Funérailles île. 11. Duquesuoy, con
seiller municipal. 

Réception, à la gare de Roubaix, de la société de 
gymnastique La Houbaisienne. — Première journée du 
C n s e i l de révision. 

9. — Un enfant de 11 ans, Os ar Piersen, se noie dans 
ie catiMl. à la p:issereile du t e M Ctn-ue. — Les agres
sions nocturnes se multiplient. 

i l . — Lue jeune domestiqua do 43 ans, Juliette Du 
poncheile. se rend coupable d'infanticide 

ii. Morl do M. Viclor Farvacqun, ancien conseiller 
municipal. Le bureau des douanes de W'atlrelos est 
élevé à la première classe. 

13 et l i . — Fêtes à propos du grand feslival interna
tional. 

IS. — Le feu éclate dans uu bâtiment de l'Ho.pice 
Civil. 

I. — L'ne collision enln-agents de po' ce et socialistes, 
deux blesses. — Morl. à Wasquehal, de M Louis Wibaux, 
lir-cteur el fond.ileurde la fanfare \F.sprance. 

17. — Mort tragique de U. Nolelel. chef du service de i 
la petite vitesse, à la gare de R uibafx. — LVcou erle, j 
lai is le canal de R mbi ix . du coffre fort volé à l'elablis-
emeut de fil. L. Cordonnier el Léon S.-répei. 

19. — Le Maire de Roubaix pporle différentes modiu-
calions dans les attributious des membres de l'Adminis
tration municipale. 

20. — l'n drame de famille, rue de Wasqnetial; tenta
tive de meurtre d'un mari sur sa femme ; le meurtrier, 
Ferdinand Duhamei.est blesse de deux coups de revoiver. 
— Un incendie éclale.ru- Pierre de-Roubaix: un manœu
vre de maçon, Fiançois Donnez, pént dans les flammes. 

SI. — Troisième et dernière journée du Conseil de 
Révision. 

22. Il n'est fait, au bureau de l'Kial c iv i l , aucune 
déclaration de décès. 

24. Un escroc, déguisé en religieux, est arrêté en 
flagrant délit. — Un maitre-chanteur, Georges l'ernois, 
ouvrier peigneur, rue d'Autoing, est mis en élat d'arres
tation. 

28. — Condamnation i mort, par la Cour d'assises de 
Douai, de l'anarchiste Mario, qui avait leutt de tuer son 
patron, M. Flonmond Canchies. - Horrible suicide, i 
Wasquehal, de Kniile-Jean Dedunslaeger, accusé d'élre 
l'auteur de la piofaualion du cimetière. 

29. Mort de M. Petit, directeur de la Banque régionale 
du Nord. 

Les s c è n e s de b r i g a n d a g e d a n s l ' arrond i s sement de 
D n n k rqne.—L'état des victimes est toujours très grave. 
Désire Letrez a eu le nez brisé et l'reil gauche crevé ; il 
porte «n outre une affreuse blessure au sommet de la 
tête. Quant à sa femme, el ie a eu trois d'îles brisées. 

L'enquête du parquet a amené la découverte du bâton 
qui avait servi aux malfaiteurs pour frapper leurs victi
mes. La gendarmerie de Bergues a fait nne battue dans 
les environs, mais aucun indice sérieux n'a été relevé. 

3F*,A.ÎS-]Z>E:.-CLA T , A I S 
Cala i s . — Lne fillette de sept mois étranglée par son 

père. Un ouvrier serrurier, qui vivait du produit de 
l'i.icondnite de sa femme, est accusé d'avoir étranglé sa 
petite fille de sept mois, pendant que la mère purgeait 
une condamnation peur vol. 

L'autopsie du petit cadavre a fait constater des traces 
de strangulation sur le petit corps. L'indignation est 
grande a Calais. 

S B r a O I Q U E i 
A l a Chambre . — Séance du jeudi 10 janvier. — M. 

Lambillolle a interpelle le gouvernement ;.u sujet de 
violations de la loi sur l'usage des poids et des mesures. 
Les ouvriers verriers, a-t il dit, se plaignent de ce que 
les patrons se servent de la mesure par « pouces. » Or, 
d'après M. Lambillotte, tantôt ce pouce équivaut à 27 
centimètres, tantôt a 30 centimèlfcs, d'où préjudice pour 

les ouvriers. 
Cette interpellation a donné lieu à une longue discus* 

sion a laquelle ont pris part MM. Begerem. ministre de 
la justice, Désirée, Warnant, Callewaerl, Anseele, De 
Guchtena re, de Ilemplinne, De Bruyn, ministre des tra
vaux publics. Van Cleempnlte, Woeste, etc. 

M. le ministre de la justice a répondu d'abord qu'il 
n'y a pas une réelle violation de la loi, puisque, en fait, 
on réduit les pouces eu centimètres; d'autre part, s'il y 
avait violation d e l à tM, c'est au procureur du roi et non 
a la Chambre ni aux ministres qu'il faut adresser les 
dénonciations. MM. Warnant et Désirée ont fait remar
quer que la pi tiute n'est pas nécessaire pour qu'il y ait 
deapoiirsuitês, attendu que la loi dont il s'agit est il'or-
Ire public et que la justice doit en tout cas en assurer 
l'exéjution. 

M. DeGuchtenaereaformuléde vives plaintes à l'égard 
de certains patrons. 

M. Woeslen a fait observer que, lorsqu'on inlerpelle le 
gouvernement, il convient de lui communiquer préala
blement les faits. 

L'incident clos, la C tainbre a abordé la discussion du 
budget de 1.t just ice. F:ile a entendu M. c i . Cartuyvels, 
dont le disejurs a été écoulé avec intérêt, puis M. Lie-
baert. 

L'annexion du Congo. — On afilrme que le projet de 
loi concernant l'annexion du Congo sera 1res prochaine
ment déposé i la Chambre. 

H est intéressant, en attendant, de rappeler hnève 
ment les dispositions principales de la convention inter
venue a la da tedu30 juillet 1890, entre la Belgique et 
l'Etat indépendant du Congo, convention approuvée et 
sanctionnée par la loi du 4 août suivant. 

Par celte convention, la Belgique s'engage i avancer, 
à titre de prêt, â l'Etat du Congo, une somme de vingt-
cinq millions,dont cinq immédiatement et deux millions 
par an, pendant dix ans, le tout sans intérêt. 

Six mois après l'expiralion de ce terme, l'Etat belge 
pourra s'annexer le Congo, avec tous ses biens, droits et 
avantages attachés à la souveraineté de cel Etat, mais 
aussi à charge de reprendre les obligations dudit Etat 
envers les tiers, le roi souverain refusant expressément 
toute indemnité du chef des sacrifices personnels qu'il 
s'est imposés. 

Si la Belgique n'acceptait pas l'annexion,les 23 millions 
prêtés ne deviendraient exigibles qu'après un nouveau 
terme de dix ans, mais colle somme serait entre temps 
productive d'intérêt de 3 i | 2 0|0. 

L'évéque de B r n g c s à R o m e . — On lit dans la Patrie, 
de Bruges : 

« Monseigneur l'Evêque de Bruges, qui avait quitté sa 
ville épiscopale le 26 du mois dernier, est arrivé à Home, 
après un heureux voyage, le jour du Nouvel An, dans 
l'après midi. 

» C'est dimanche, fête de l'Epiphanie, que Sa Sainteté 
a daigné recevoir notre Révérendissiine Kvêque, en au
dience particulière. L'accueil que Léon XIII a fait à Sa 
Grandeur, a été des plus affectueux; le S. Père a tenu à 
exprimer une fois de plus tout l'intérêt qu'il porte à 
notre chère patrie et au beau diocèse de Bruges, en par
ticulier. 

Courtral . — THIBUNAI.CORRECTIO.NXEI.. — Audience du 
9 janvier. — En novembre dernier, uu ouvrier de ferme, 
Xavier Verleyen. sans domicile fixe, qui travaillait chez 
M. Decottignies, fermier à Lningue, se rendait coupable 
de tentatives ignobles sur la servante de son maître, il 
est condamné a un an de prison de ce chef. Verleyen 
est de uouveau mis en prévention, pour vol avec ef
fraction, à Vieille, au préjudice d'un autre cultivateur 
M. Vanrobays. Verleyen est frappé d'une nouvelle peine 
d'emprisonnement de 18 mois. 

E s t a i m p u l s . — f'n col awlnrieux dans une maison 
habitée. — Dans la soirée de mardi, des voleurs se sout 
introduits dans l'habitation des M1 " Lampe, sieurs, ren
tières, à Eslaiinp'jis, et ont enlevé, d'une c h a m b r a i 
coucher, une centaine de flancs en numéraire. 

Cette somme se trouvait platée dans un sachet, accro
ché à un porte-manteau. Daus la pièce aliénable, des 
effets d'babillemenls, d'une valeur de 200 Iraws environ, 
ont également disparu. 

Pour accomplir leur exploit, les malfaiteurs ont dû 
grimper sur la toiture au moyen d'une échelle, el après 
avoir enlevé quelques pann.es, ils ont pu (énélrer dans 
le grenier. 

Les coupables sont restés inconnus. La gendarmerie de 
Pecq les recherche activement. 

P e c q . — La nuit de mardi, des malfaiteurs ont brisé 
un carre JU d'une fenêtre du magasin de M. Camille Cas-
Irœul, et ont enlevé de l'étalage plusieurs bocaux con
tenant des bonbons pour une valeur de 10 francs. La 
gendarmerie a ouvert nne enquête ; des soupçons planent 
sur un individu d'une conduite plus que douteuse. 

Il y a quelque temps, nne femme d'âge mûr se présen
tait chez M. De Looze, fabricant de bonneterie i Tour
nai, et, se donnant pour une dame Lemaire, de Pecq. en 
relations d'affaire? avec la maison, se faisait remeltre 
une certaine quantité de marchandises. 

La servante de M. de Looze, qui connaît Mlle Lemaire, 
avertit sa patronne qu'elle venait d'élre viclime d'une 
escroquerie; elle se mit à la poursuite de l'escroc qu'elle 
rejoignit place ,1e l'Evêché. 

La prétendue Mlle Lemaire, se voyant pincée, remit les 
marchandises à la servante et prit la fuite. 

Cette affaire fut vile ébruitée à Pecq: noire comman
dant de gendarmerie M. Mimque, s'en émnl et ouvrit nne 
enquête a charge d'une personne que la rumeur publique 
désignait connue l'auteur de l'escroquerie. Cette personne 
mandée à Tournai devaut M. le juge d'instruction Soil, a 
parfaitement élé reconnue par .Mme De Looze et sa ser
vante; i! parait qu'elle n'en est pas à son coup d'essai 

Y p r e s La dépulalion permanente a décidé, en séance 
d'hier, de prendre a bail deux maisons situées Vieux 
Marché au Bois, appartenant l'un à MM. Vauilaele, l'au
tre à M. Bafcon, afin d'y installer provisoirement! 
servie» s du tnbnnal de première instance. 

Divers travaux d'appropriation seront exécutés à c 
deux maisons, l u e salle d'audience sera érigée dans la 
cour de l'une d'elles. Il parait donc probable que les an 
ciens locaux du palais de justice, inopinément fermé: 
pour sécurité publique,ne serviront plus d'abri au tribu 
nal. 

V i l l e d A n v e r s . — Emprunt de /r. 183,440,000 
(1887). 46e tirage au sort, 10 janvier 1895. 30 séries 
d'obligations remboursables le 1er juillet !89o : 
Série 10402, n' 13, remboursable par Fr. 20.0oO 
Série 27449, u' 23, id. 2.SO0 
Série 12561, n ' 17, id. 1.000 
Série 26892, n ' 5 ; s. 50494, n' i» , id. 500 

N01 des séries suivantes remboursables par 150 francs 
Série 3267 r 13 Série 8549 n' I l Série 44262 n- 12 

» 12561 » 6 » 48223 > 
» Î74i9 » 18 » 50570 » 
» 28175 » 3 » 6232.) » 
» 33263 > 16 » 66486 » 
» 33360 » 11 » 68833 » 
» 44262 » 10 

Sauf les numéros indiqués ci-dessous, les séries su i 
vantes sont remboursables par 110 francs : 
3s67 8019 I25C1 27449 33360 50494 63163 • 
4352 8240 19451 28175 44262 50570 64023 61 
5293 8549 24182 32465 41412 60444 64429 
7110 1040S 26891 33263 48223 62323 66486 

Ces obligations sont payables i Anvers et à Bruxelles, 
i la Société Générale, Montagne du Parc. 

L'intérêt cesse de courir i dater du jour fixé pour le 
remboursement. Les coupons indûment détachés seront 
déduits du capital. 

Les obligations sorties aux tirages avec prime doivent 
être visées au bureau de la Dette communale.awmt d'être 
présentées au remboursement. 

3267 » 
3267 » 
5293 • 
5293 > 
7110 » 
8019 » 

H 
M 
H 24 
<> H 

NOUVELLES MILITAIRES 
L É G I O N D ' H O N N E U R . — M. AptTel, c a p i t a i n e a u '»3e i i /g i iucut 

d ' i n f a n l e n e . e>t m a i n t e n u p o u r la croix d e c l i e r a l i e r d e la Lé
g i o n d ' h o n n e u r . 

M U T A T I O N S . — Artillerie de t* marine. — M. Bottaocorsf, capi
t a i n e a u 1er r--^iraeiit à L o n e n t , e s t c l a s s é à l 'état m a j o r par
t i cu l i er ( c o m m i s s i o n d ' e x p é r i e n c e s d e Cala i s . ) 

M. Fort ier , c a p i t a i n e à l ' é t a t - m a j o r par t i cu l i er .commi-v- iun 
d ' e x p é r i e n c e s d e tLalaisï. e>t c i a s « à la d i r e c t i o n de l 'art i l ler ie 
a u m i n i s t è r e d e la m a r i n e . 

CHOSES ET AUTRES 
L'autre matin, un caporal faisait faire l'exercice i des 

recrues et, impatienté do voir qu'elles ne pouvaient pas 
garder l'alignement, il leur cris, furieux : 

— Fixe I Tas d'imbéciles I Sortez des rangs et venez 
voir un peu de quoi que vous avez l'air ; 

M. Dipffer disait au maître chanteur deClercq : 
— J'ai aujourd'hui passé une matinée désagréable J'ai 

parcouru la collection de vos articles dans le XIXeSicct,-. 
— Ah .' riposta de Clercq en souriant, alors monsieur 

le juge a feuilleté la partition... 

COMBATS DE COQS 
l lorsjix. — tes habitués étaient nombreux jeudi soir aha 

M. Vaiidainme. Au Mon Vivant, rue des uiauips. iwnr assit* 
wlî'Iho. l m n o ,;! :"", nui était engagé contre la société d. 
Wevelgtoem- le i -Coi i i t ra i . On j o u a i t ni i de. 3 p o u r 30 fi . » v c 
L - , 1 . i l> . . " a lu fr., p lus l 'entrée Uu parc a u g a g n a n t 
Voic i î l es r é s u l t a t s : Le lion V i v a n t •• (jaune ! s nremie i • , 
roisieme paires : la société Je Wcvel«liem a gagne la second-

^ p a r î s e n g a g é " " a e e r a n , 1 C ' 5 " * * ™"*"* ™ 3 l 

-A> i m .^.': l 'S,!^,n ,YJ c r a " B o " V l " » t . 2 de 3 mort pour 3» 
au gagnant, contre les Jhu-chàuds de beurre Ue Roubaix et Croix. 

— Dimanche 13 janvie* au Marê.-lnl il» r ,̂-™i,̂ «, /- - i 
Hue i de 3 mort p £ r â . f iaû" éntréé du Z f i T i ^ u a n 1 . ' 
contre les Amis réunis du Pré Catelan p Baguant, 
,i ,"7 !'"a:\'"-l.'e •? janvier 3 de 5 attaque, chez Elie Catteau rue 

m,',*s',de,rto,!!air"es Re"s ae 1E|,eule •weTiTBSWS 
l i l ; t e a u ' 7 . s à ! n i ' l H ! T r i ' . ; ' ' t C p f l ' e , : l e " 1 ^ " j e u d i so ir «An 

x On , n ? î . m ' i ï *'' C o n , " ' e - '•' ~ " ' l u t , : ' U e ' '""rs de Itou-
' . , , ' , . J r ' . , , i ,dL' '* " 1 0 i l , V K l u ' f"-""' 3 ' ' f r a » « - L'ours a 

"i"i i, V r ! " " ' • ' ' ; " x " ' " " ' e t 9 « a ' r i é m e pa ires . La société 
d u U i . i t e a u a g a g n e la t r o i s i è m e , fl y a eu b e a u c o u p d e p a r i s ! 

nJ," f ' ; . 1 ; I U : D E «OUBAIX ,situé rues Arcbimède et 

, C e a ^ L e a , ° r t , , ) ' T C y 0 D : > l ; ' X H E L V , - , i ' » ^ ™ -ouit. iux a o n. 1/1. P.ideau à 6 h O/O 

•ÏÏÏE£:*l\mù£Lr L e T » l i " » a » . opéra comique 
ï . . u r e i l ^ i h l e a D , ( ' •• ° " ''°,""»encera par : l i e » 
« j u . i i r e H e n r i o u l ' a s s u s s n a l d u d u c d«-
« . u l u c . grand drame historique M rt actes 

SAU-E DES FETES, Place Leserner, à Tourcoing -
a n S ^ t e ™ ' " 1 1 1 " , 6 , 1 u n * â t r e \ | 8 I l o u t a l T ï b i u 

H.dean A s ^ " T V * ? ? . " - « * • « . - Bureaux à 8 b . 
i » ;>!>.;?..?%• ' 1 3 P r é 9 s e s - - Lundi II janvier. -
l . a « ' c i l l e M a r i é e , opera-comique en 3 acte* 

V'n.i.K s e RoLBAlx. — B o u l e v a r d ( i a i n b e t t a rue d e 1 „ „ , , „ 
&I1AMM I H . J l t I t-Nk ^ saur: d, 15 j a n v i e r - I ' , „ M e s d e b u t 
Lenî - i à'!!'--;;'""" ' I ' e s t . , .te e, .au l Cala o r g a n i - é e p a r Mme 
L e n k a , d n e c t r i c e au prolit des p a u v r e s de I v i l l e d e R o u b a i x 
ï à t , o n n T Z u r C°, " , ' 0 ' " S d ," M " 1 C ^ n k a . d . r e c t i ' e e e t d e t o u t e 
à n v é i -i «!? , . , ,? • ,', ' ~,.""n;l"-te <J- lund i U , m a r d i 15 
a n v u i , a 8 h e u r e s i | i , c o n t i n u a t i o n d e s d é b u t s . 

En vente il la Libraire un « Jonrnaliîe Roulaix » 

Formulaire de Manipulations 

d'Analyses Chimiques 
l'Ait A u g n s t e ICI 4 . I l I N 

l'iofessci',- de Chimie 
l't J-to/e Aal tonale des Arti Industriels de Roula 
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U N BON CONSEIL 
Si you> manquez d'appétit, si la langue est ebara 
la tête Morde, soyez certain que lès muqueuses •• 
l'estomac el dea intestins sont chargées de Bite et u. 
Glaires. Dans ce cas nous vous engageons vivement 
a foire usage des P i l u l e * f . i V q u e l Sous leU' 
heureuse influence l'appétit reparaîtra bien vite le-
digestions deviendront laciles, les maux de tète le-
élourdissements disparaîtront aussitôt. 39275 

xaaiKE&ŝ .'fi 

TAPIS 
TENTURES - LINOLEUM} 

T a p i * i n o q u c l l e j a e q u a r d pour sa lons ! 
sa l les a m a n g e r , ves t ibu les , e sca l i ers f o y e r s ! 
port ières . S p é c i a l i t é d e ( a r p e i l e i , de tous "j 
. styles I a p i s d e t a b l e e i pe luche , soie , la ine ' 
.et c o t e n . L i n o l é u m p a n e p a r q u e t s e t ! 
e s e a l e r s , drus toutes les qual i tés . 

TAPIS DE SMYRNE 
Ouvrages d'agrément . B r o d e r i e s en ton* 

genres. T a p i s s e r i e s fantaisies et de style •* 

V n , " « w * ) ? , , r r , ' c , ^ K , î s e s « « • « • a n t i n o m i e s : 
l u t Ji.v U l RES pour tous ouvi âges. 

L. DECRAENE-MATHIEUi 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 

A LA «VtéiSQN OE 6 8 N F ! NGë 
BorlcgerieA.BABTHET.D ;.Gi. Isssnstsiil 1 

5f p t o i r m é t a l Q 2 i B f R " " ' s 0 r t r i p l e 
sise i rbeure •écioigai ^ T r.mïrnAiciussABLEs 

Bour Homnet itulement ST+^L Wo/nme»e.'Dan:ss,ga/- • 

î!S2»Clu'°,ï "*"" HV-j î t l 5''l'upil. t-fl»:i.w 
3 ' 9 B R " " i 2 r t I s o r l s \ » ^ J O A H A N T I S 

PfMOUi^aMasarn>S£ iè^ Orfèvrerie, lijjnerfc. 
tlbum Illuttei500teinni.—Uni fin CiU*» «r e u s . 
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ADRESSE COMMERCIALE 
Hliud»uei!e hubinoU. ou\ra_'C5 iliver^, ûtriDenaei 

mêlai, l(l«.iiai(l Defrelin. loarnear . -1 |, ,'' r 
l'intarque Hnutiaix. 

GUERISON 
R A D I C A L E des Maladifs Seerèt.s 

" D " P C ATT m«w»»s.«c»fai.«s. 
MALADIES D E ! ' . TT LZÊ £ \ \ J l'I.CKHES VAI l l l lLC! V 
« . . i i - ( i H . « n . . 1 1 - . 1 . . n s l e s j o u r s , < 1 < > » b . â 5 tT s s u -

M. VANDENDHIESSCHE 
médrria-roïKiiltant spéeialists 

L . 1 L L . F . . « , r u e P u é l t l a . O , I ^ I J L L U 
P O M M A D E A N T T H . E R P É T I Q U E 

Poar Dartres, Eczémas, Démangeaison* 
i fr. M.le jiùt: 3 tr. M ssr manJut-ixi-t.. 

l u e IIOIIA-P - | . . ( i ; l l c e s f r i i r o i i r 6"/.' I r/< 
•sas» onv«Mopp«. cn i i t rc t i m b r e «!«>'t».15 «y.'gJsJj 

l ions à M. Lionn' t et qu'il lui eût parlé, a el le , de 
l 'amour profond qu'elle lui avait inspiré, l 'avenir lui 
était apparu s o u s des couleurs plus r iantes , e t sa 
situation dans la maison du fabricant de meubles n e 
lui avait plus paru auss i ('pouvantable. 

Son m a r i a g e a v e c Henri réalisait ses jolis rév»s de 
j e u n e tille, donnait sal isfact ion à toutes l es aspira
t ions de son cœur et était e n m ê m e temps sa dél ivrance . 

Dès lors, n' . ivantplus qu'a at tendre le j o u r h e u r e u x 
où el le serait unie à Henri , el le n'avait plus songé à 
partir . 

D'un autre côté , M. Lionnet lui répétait sans cesse: 
« P a t i e m e , patience, ma fil le! » A h ! e l le en avait e u 
de la pat ience, et beaucoup, la p a u v r e m a r t y r e ! 

Enfin, après la scène douloureuse , horrible , o ù m a 
dame Lionnet avait la issé éclater toute sa ha ine , s'é
tait montrée féroce et avait fait sent ir si crue l lement 
à la pauvre enfant qu'elle n'était qu'une é t rangère 
dans sa maison , Genev iève l'avait quittée , cette mai
s o n , o ù el le avait tant souffert et d'où el le é ta i t chassée 
c o m m e la dernière des misérables . 

T r è s surexc i tée , ayant l'esprit fortement troublé, 
a u c u n e considération ne l'avait arrêtée , l 'heure avan
c é e de la nuit ne l'avait tnèu iepas e i l rayée . 

E l l e n'était pas partie, ello s'étail enfuie . 
Nous l 'avons la issée descendant rapidement et 

affolée v e r s la place de la Bastil le, après avoir dit 
adieu pour toujours au faubourg Saint Anto ine . 

Tous ses r ê v e s et tous s e s espoirs d'autrefois 
n'existaient plus; e l le n'était plus mademoisel le Gène 
v i è v e Lionnet ; e l le n'était plus rien qu'une n u -
h e u r e u s e abandonnée , sans famille , sans nom. Une 
nouve l l e v i e «commençait pour el le ; quel le serait 
cette v i » 1 S i e l le s'était interrogée à ce sujet , e l le 
aurait e u peur . Mais e l le était incapable, ù ce m o 
ment , de jienser et de réfU'chir. 

Elle descendait le v i e u x faubourg. Où allait-elle 1 
Elle n'en savait r i en . Elle marchait , voi là tout. Mais 
e l l e avait dit : A la grâce do Dieu ! » 

PaTOTtOenerteve 1- p a u v i e vrettine «ie la tatobté 
implacable, nous v e r r o n s c e que Dieu fera pour e l le ! 

Su ivons la. 
l.'inumen *e place s'ouvrit devant e l le , obscure et 

pretapie déserte , dînain^e par la c o l o n n e de Juil let 

qui s e prottlait dans les t énèbres . Des o m b r e s circu
laient autour de la gr i l l e ; c'éta ent des f e m m e s et 
nous n'avons pas à dire c e qu'elle:; faisaient o u atten
daient la. Deux d'entre e l les s 'approchèrent de Gene
v i è v e , la regardèrent i n s o l e m m - n t, r icanèrent en',lui 
adressant (.es paroles é tranges dans cet te langue hon
teuse qu'on parle dans les bas-for ds de Paris .El le ne 
comprit pus, mai s , effrayée e l le s e jeta de cô té et 
poursuivi t son c h e m i n . 

Le boulevard Be .uinarcliais ôtiiit e n c o r e ple in de 
bruit et de m o u v e m e n t ; s o u s la lumière de s l>e<» 
de gaz, des h o m m e s , des fem nés se croisaient , 
marchant les uns lentement . U s autres d'un pas 
pressé . Sur la chaussée , roulaieni les l iacres fa isant 
grand tapage, et leurs lanterne;; apparaissaient au 
loin coramiî de grands y e u x r o u g e s ver t s , j a u n e s , 
b leus , et violets . 

Comme Geneviève mettait le pied sur l e trottoir 
du boulevard, u n h o m m e ivre se plaça devant e l le , 
lui barrant le passage . Elle p o u s s i un cri d'effroi, lit 
vo l te - face et se mit à courir dans la direction d u 
boulevard Bourdon, sur lequel e l le s ' engagea e n ; 
s 'enfonçant dans l 'ombre des arb i«s . 

La vo ie était déserte , c'était b solitude profonde 
qui convena i t au désespoir de 1 à; ne de la jeune fille. 1 
A u c u n magas in ne projetait st lumière s u r les 
trottoirs , éc la ires s e u l e m e n t par la lueur tremblo
tante des becs de gaz très espacé* sur e e boulevard. 1 

Genev iève n e courait p lus ; mai s el le marchai t 
très v i t e , longeant le parapet d u canal sur lequel 
dormaient l es lourds c l ia lands . A r r i v é e i l 'extré
mi té d u boulevard, e l le entendi t s o n n e r minuit a 
l 'horloge de la gare d'Orléans. S a is q u e lui impor
tait ? Le temps e t l 'espace n'exist l i ent pas pou e l l e . 
El le marchai t parce qu'e l e avai l beso in de s e m o u 
voir , et auss i probablement pour Jtre m o i n s d isposée 
à se l ivrer t s e s s in is tres p e n s é e s . 

1 Pourquoi , devant là vas te roton l e du panorama de 
la Basti l le , tut e l l e épouvantée pa • cette m a s s e énor-

1 tue? Bile n'aurait p a s pu le «lire. (Lais ce la l a déter
mina ii prendre à droite plutôt qu'à g a u c h e ; e l l e 
su iv i t le quai Henri IV. Là, e n c o r \ la solitude n'était 
troublée par aucun être h u m a i n . I.e v e u t du sud lui 

1 apporta les r u g i s s e m e n t s et les b«. J'iement» des pètes 

f a u v e s de la m é n a g e r i e de s P lantes . 
Un instant e! e s'arrêta toute fr i s sonnante c o m m e 

si e l le s e fut a t tendue a voir bondir sur lie les liciat, 
l es t igres , les panthères . Des ha luc iuat ions hantaient 
sou c e r v e a u de plus e n plus troublé . 

Près de la passere l le e n bois qui jo int les d e u x ri 
v e s d u p etit bras de la Se ine , e l le s e pencha s u r le 
fleuve. Les e a u x éta ient hautes et v e n a i e n t heurter 
a v e c v io l ence les so l i ve s no i re s qui sout i ennent le ta
blier. Genev iève r e g a r d a i t ; on aurait dit que s e s 
y e u x sondaient la profondeur de la r i v i è r e ; mai s sa 
tète était vide d'idées et el le ne s e reudait compte de rien 

A un m o m e n t , cependant , é tourdie par le bruit in-
eessant d e l'eau, éblouie p a r l e m i r o i t e m e n t des Ilots 
qui passa ient rapides , e l l e eut un c o m m e n c e m e n t de 
\ er t ige . Elle se pencha davantage c o m m e si le sourd 
g r o n d e m e n t du fleuve 1 eût irrés i s t ib lement at t irée . 
r.Ue eut la p e n s é e d u su ic ide et s e demanda s i e l i e n e 
devai t pas e n l inir tout d e su i t e a v e c la v i e . 

Mais auss i tôt , nouve l l e ha l luc inat ion , il lui sembla 
que l e père A n s e l m e était à cô té d'eile et lui parlait . 
Sais ie d'une é m o t i o n indéfinissable, e l le tressai l l i t . 

C e s t que , depuis le j o u r o ù e l le ava i t appel* le 
p a u v r e commiss ionna ire papa A n s e l m e , e l l e avai t 
c o n s t a m m e n t pensé à lui ; e e viei l lard faisait naître 
e n e d e des sensa t ions s i n g u l i è r e s . S a n s savoir pour
quoi , sa . . s pouvo ir s e rendre c o m p t e de e e qu'e l le 
éprouvai t , ce t b o m m e , qu'el le avai t v u pour la pre
m i è r e fois dans un m o m e n t terrible , ava i t e n lui 
quelque chose de m y s t é r i e u x qui lui Imposait e t la 
dominai t . Enfin e l le avai t r e c o n n u que le c o m m i s 
s ionnaire lui avait inspiré u n e grande affection, u n e 
tendresse presque filiale. Elle senta i t v a g u e m e n t 
qu'entre e l l e et l e père A n s e l m e il existai t q u e l q u e 
l.en rnystérieux.qui n'étaient pas é tranger l'un à l 'autre 

Genev iève , pr ise de ver t ige , subis sent l'attrection. 
de l'eau qui coulait sous s e s y e u x , se serait peut-être 
complè tement abandonnée 4 PKWe J e c b e f d i e r un 

• r e f u g e dans la mort si e l l e n e s'était pas s o u v e n u e 
tout à c o u p des paroles d u commiss ionna ire : 

— « jV" faites r ien , ne prenez a u c u n e résolut ion 
g r a v e s a n s nie préven ir e t s a n s m'avoir consu l té : 

c o m m e si e l le avai t peur de n e pouvo ir rés i s ter à la 
b-ntation de su ic ide . 

E le so émit e n m a r c h e , traversa le pont Sul ly e t , 
toujours sans savo ir o ù el ie allait , s e trouva bientôt 
sur le boulevard Saint-Germain. 

Les rares passants a v e c l esque ls e l le s e croisait s e 
retournaient pour ia regarder e t étaient frappés de 
l 'égarement de s e s y e u x , de sa démarche automat ique . 

U n e pluie fine et froide s e mit à tomber, e l le n e 
s'en aperçut pas . L'instinct o u u n e pu i s sance surna
turel le , plutôt que la vo lonté , la poussa i t e n a v a n t . 

« A la garde de Dieu ! » 
Va, m a n h e , pauvre G e n e v i è v e , m a r c h e , c'est la 

main de Dieu qui d ir ige tes pas . 
A u x abords d u théâtre de Cluny, la fugi t ive s e 

t rouva en présenca d'un g r o u p e d'une dizaine de 
i e u n e s g e n s , des é tudiants ; i l s ava ien t pas sé la soi
rée a u café et «Haient é c h a u d è s pur la bo i s son . 

Depuis un instant la pluie s'étaH arrê tée . 
U n e idée folle v int tout à c o u p à l'esprit de n o s 

jeunes étourdis . I ls s e prirent par la main , for
mant ainsi u n e chaîne , et avant que G e n e v i è v e ait e u 
le temps de les év i ter , e l le s e trouva e n t o u r é e . Alors 
l e s j e u n e s fous s e m i r e n t à tournoyer autour de la 
p a u v r e en lant éperdue , affolée. 

La ronde é c h s v e l é e c o m m e n ç a per de bruyants 
éclats de r ire a c c o m p a g n é s de j o y e u s e s p la i santer ies , 
puis l'un d'eux s e mit à c h a n t e r ; 

Nous n'irou.- plus au boi«. 
Les lauriers sont coupés. 
La belle que j * vois 
Les a tous ramassés. 
I lirez dans la danse. 
\ oyez comme ou danse. 
Dansez, sautez, chaulez. 
La belle, clioissez, 
I'HIN vouse.nbrasserez 
l is is l que vous aimez. 

Et tons s'arrôtant, s é r i è r e n t : 
— Moi, moi , m o i ! 
A u mi l i eu du" «cercle, G e n e v i è v o , la tête incli

n é e , les bras ballants, ayant la f o l i e d a h s le regard, res-
taitin.'-ftteot immobUe c o m m e une s tatue . La lumière 

El le s e redressa brusquement , laissa échapper un d'un bev de gaz ex tairait sa hello figure effarée qu i 
eourd g é m i s s e m e n t et s 'ékngna d u bord du f leuve j portait i'«?mpreinte d'une iudiciWo souffrance. 

— O h ! m e s amis . s 'écr ia l'un des j e u n e s g e n s m o i n s 
g r i s q u e s e s camarades , regardez cet te j e u n e l i l l e ! . . . . 
Nous n o u s s o m m e s t rompés , et ce que nous v e n o n s 
de faire est o d i e u x . . . Voyez , voyez . ce t l e m a l h e u r e u s e 
souffre horr ib lement . 

C'est vra i , dit un autre , n o u s a v o n s e u tort. 
U n tro i s i ème ajouta : 

Pardonnez n o u s , m a d e m o i s e l l e , pardonnez-
n o u s ! 

Auss i tôt le cerc le se rompit et tous s'écartèrent 
pour la isser passer la j e u n e tille. 

A c e m o m e n t , deux gard e n s de la pa ix , att irés par 
l e bruit , arr ivèrent s u r le l i eu de la s c è n e . 

G e n e v i è v e s'élança v e r s e u x c o m m e pour leur de
m a n d e r aide et protect ion . 

Les é tudiants s e rapprochèrent les uns des autres , 
prêts à répondre a u x ques t ions des agent s et c u r i e u x 
de vo i r c e qui allait s e passer . 

L'un des g a r d i e n s de la paix interrogea , la jeune 
fille. 

— Où allez vous ? 
— Je ne sais pas, répondit-elîe. 
— Comment, vous ne savez pas ? Où demeurez-

vous ! 
— Je n'ai pas de domicile, et pourtant, je vous le 

jure, je ne suis pas une vagabonde. 
— On voit bien que voua êtes une jeune fille de 

bonne famille ; mais nous ne pouvons pas vous 
laisser ainsi courir les rues. 

— Ah! je suis malheureureu.se,bien malheureuse! 
— Mous en sommes convaincus. Allons, dites-nous 

où vous vouhîx aller et nous vous «conduirons. 
— Mon Dieu, je ne sais pas, je ne sais pas .' Mes

sieurs, con linua-t-elle avec égarement et en pleurant, 
je me livre * vous, faites «le moi ce que vous voudra:, 
il faut quo ma destinée s'accomplisse ; je n'ai pas 
fait dé mal, je stv.-i innocente de tout ; cependant, 
menée mot en prison si vous le voulez. 

— Non, non, s'écrièrent les jeunes gens tous en
semble, pas au posté : 

Celui qui, tout à l'heure, avait pris le premier la 
parole, se detacha du groupe, s'approcha des gar
diens de Ja paix et leur dit : 

— Messieurs, cette jeune tille n'est pas de celle? 

qu on arrête sur la voie publique comme vagmbondc 
et q u o n conduit a un poste de pol ice . Elle"na va-
fait de m a l , e l le v o u s i a dit mai s , d'ailleurs v ê u * 
avez compr i s qu'el le est d'une tonne famil le 'il v a 
dans sa présence à cette heure sur le boulevard 
Naint Germain quelque douloureux m y s t è r e • oui e l le 
est malheureuse , cela s e v o i t assez : c e q u e l l e réc lame 
en ce m o m e n t , c e sont des so ins , e t surtout des pa
roles rassurantes et de consolat ion. 

Mess ieurs , m e s camarades et moi . tous ctudiaul» 
nous vous demandons nous v o u s pr ions de conduire 
cet te j e u n e nlle a l'as-le Gabriclle, fondé il v a <7uel-
q u e s m o i s par m a d a m e la marqu i se de Saufieu 

Les j e u n e s g e n s applaudirent et s'écrièrent 
— Oui, oui , c'est ce la , à l'asile Gabrie l le ' 
— Mess ieurs , répondit le gardien de la tiaix, nous 

nous rendons volont iers à votre dés ir 
S'adressant à G e n e v i è v e il lui dit avec douceur : 
— Mademoisel le su ivez -nous . 
La p a u v r e e n f a n l s e laissa e m m e n e r par les agent s . 

Eli était br i sée , e x t é n u é e , gla ?ée par la pluie qui 
avait peu à peu pénétré s e s v ê l e m e n t s . Maintenant 
el le avai t complètement perdu tout ressort de vo-
iou lé . 

A u bout d'un quart d'heure c e m a r c h e pénib le s u r 
le p a v é r a b o t e u x e t g l i s s a n t . o n arr iva devant un vas te 
bât iment , m a i s de modes te aspect , l 'n des gard iens de 
ia p a i x sonna a u n e porte m a s s i v e dans laquel le i l v 
ava i t un judas P«-esque aussitôt u n e tè te de f e m m e 
apparut au judas , e t , après que lques paroles éenan . 
g é e s a v e c le gardten de la paix , fe v e r r o u fut tiré et 
la porte s ouvr i t . « " « n u n i n c i 

— Entrez , m a d e m o i s e l l e , dit !e gardien de la naix 
i i u ? U o n U C e m e n l " Poussa la j 4 i o flllc " n a l , 
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